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Du 22 au 27 mai 2007 à Vincennes

2oscènes
Festival de théâtre contemporain 2e    éd
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P arcour s dans l’oeuvre
et l’univers de

Joël J ouanneau

Valère Novarina

Eugène Dur i f



Rencontres de théâtre contemporain 
Du mardi 22 au dimanche 27 mai 2007 à Vincennes

Trois grands noms autour d’une thématique commune : Théâtre et Poésie

Eugène Durif  Joël Jouanneau  Valère Novarina

Le Festival 20scènes 2007
Après le succès de l’édition 2005, le festival de théâtre contemporain 20scènes revient à Vincennes pour 6 jours. 
Il propose, pour cette nouvelle édition, 70 manifestations qui donnent à voir et à entendre la langue théâtrale 
d’aujourd’hui dans sa diversité et son foisonnement.

Il investit divers lieux de la ville : Cœur de Ville, Espace Daniel Sorano, Centre Georges Pompidou, Hôtel de 
Ville, médiathèque, et bibliothèques, librairie Millepages. Il propose des spectacles, des mises en espace, des 
performances, des lectures, des spectacles Jeune Public, des expositions, des vidéos, des tables rondes…

Trois auteurs majeurs d’aujourd’hui sont réunis autour d’une thématique commune « Théâtre et Poésie » : 

Eugène Durif, virtuose de l’écriture qui passe de l’intime, du secret, du douloureux à l’opérette et à la satire, voire 
à la performance en musique ou aux spectacles pour enfants.

Joël Jouanneau à la fois auteur et metteur en scène, qui couvre un champ très vaste, du théâtre « rural » à 
l’engagement politique et au théâtre pour enfants, forme particulièrement mise à l’honneur cette année dans le 
festival.

Valère Novarina, inventeur inépuisable d’une langue et d’un monde imaginaire, peuplé de milliers de personna-
ges tous singuliers, qui n’en délivrent pas moins sur le monde un message, certes  surprenant, mais dont chacun 
peut se sentir  proche. 

Tous trois, bien qu’ayant des univers différents, écrivent dans une langue rythmée, musicale,  poétique, souvent 
drôle, même si elle ne craint ni le chaos, ni la faille, ni l’incertitude. Chacun aborde donc les inquiétudes du 
monde, mais tous les trois le font avec humour.

Michel Corvin, Président
Françoise Spiess, Directrice artistique

 
	 20scènes, c’est l’occasion : 

	 De découvrir l’œuvre des trois auteurs invités, à travers soixante-dix manifestations environ : spectacles, 
lectures, chantiers, performances, vidéos, et d’entrer dans leur univers en découvrant des artistes dont ils se sentent 
proches (lectures, expositions, musique…).
	 De sensibiliser les enfants et les jeunes adultes avec des propositions Jeune Public et des actions 
pédagogiques.
	 D’ouvrir le théâtre contemporain sur la ville avec des formes mobiles et impromptues dans  les rues, 
de faire participer activement les habitants ¨ un projet th®©tral et ¨ une docu-þction vid®o, de rencontrer et 
d’échanger au cours de tables rondes.

 L’édition 2005 avait réuni plus de 4000 
spectateurs venant de l’ensemble de la Région Ile de 
France, autour d’une cinquantaine de manifestations.

	 Quelques extraits de presse :

« […] Lever de rideau à Vincennes […] Y sont annoncés 
d’intéressants et riches parcours dans quelques unes 
des œuvres hexagonales les plus fortes d’aujourd’hui 
[…] » 
Télérama, Le choix de la semaine - 18 mai 2005

« Vincennes – Un festival de théâtre contemporain […] 
Tables rondes, lectures, spectacles pour jeune public, 
tout est mis en œuvre pour sensibiliser le public à 

l’aventure théâtrale contemporaine »
 Le Figaro, Culture – 18 mai 2005

« Un festival pour les auteurs vivants à Vincennes. […] 
Pas question […] de renier les Classiques. Non. Plutôt 
de prouver que les « actuels », contrairement aux idées 
reçues, n’ont rien d’élitiste […]» 
Le Parisien, édition nationale -18 mai 2005

« Théâtre, trois jours, trois auteurs. Leur langue, qui évo-
que le quotidien dans toute sa banalité et parfois son 
horreur, [...] envahira pendant trois jours les théâtres, les 
rues, les librairies. » 
La Tribune – 19 mai 2005




